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-Je fui plan, à ma grande joie, à
dzoite .de ine Lonela:e :-mon pro.
fossour à gauche, car je craignais le
rapproehement de M. Trude, qui
m'enseignait la musique avec toute
la dureté possible, tantôt me pingant
le bras droit jusqu'au sang, pour me
faire comprendre que l'onne doit
pas jouer du bras, tantôt 'déeraani
les pieds pour m'empOcher dc:bitre
.la mesure.

Tous les préparatifs étaient faite,
comme de graisier'.on archet de e ilo
phae dé, netoyer ses lunettes, M.
irudel battit une mesure en blanc.
Jamais je n'eus une si grande émo-.
tien; essayani pour la premnière;foia
de la musique d'ensemble, je:n'énten
-dais plus mes sons. Là piano umétour
aissait; je craignais de me-tromper,
-d'entendre la voix de mon professeur
me rappeler à la mesure et à la justice
-des sons; je n'osais regarder Mme
Lonule, qui m'apparaissait sous un
jour singulier, et il me semblait que
M. Lonele ne me quittait pas des
yeux et qu'il allait tout à l'heure
m'accuaer du crime de la sonnette,

leureuaemeat la partie de violon-.
celle n'était pas compliquée; M
Trude avait choisi, pour mon début,
eas concertos de Haydn, oh tle violon-
celle n'est même pas obligatoie; ;il
sert seulement à doubler les basses de
pianos. L'adagio était terminé.

-Allons ! Uharles n'a pas trop
mal été, dit M. Truda ; n'est-ce pas,
madame ?

Je me sentis rougir, et sans roghr-
der Mme Lunule, je compris qu'elle

.se tournait de mon côté en souriant.
--. ésires.vos, madame,reprendre

l'adagio Y dit M. Trude.
-Comment I vous allez rcc:nmmen.

cor l'enturrement? dit M. Loncle,
c'est de la inusqua d'enterrement.

Mme Lande s'était inclindo pour
répondre qu'elle recommencerait vo-
lontiers; mais, en présence de la r-
ponse du mari, M. Trude fut embar-
rassd.

-Tout à l'heure, M. Lonele, vous
allez entendre des motifs très gais ; il
y a un menuet surtout...

-Le menuet, je ne dis pas; mais
c'est un enterrement que vous avez
joué.

-Eh bien, monsieur, dit madame
Londle à son mari, nous allons conti-
uuer.

Jamais je n'ai entendu de voix
aussi doucement éplorée que celle de
cette pauvre femme, dont chaque
mot indiquait la résignation triste.

-Quocet.co que cela me fait? ait
.M. Loncle; i vous tenez à votre
musique, je ne m'y connais pas; je
dis que c'est un enterrement, parce
que, diable I les chantres qui vont au
cimetière, ne chantent pas autre cho-
su.

Quand, après quelques soirées je
fus moins embarrassé de mon rôle de
mauvais instrumentiste, je pus exa-
miner lia Eingulière figure de M. Tru.
de, o ifaisant du la musique. Ji n'é-
tait pas beau; même sa fgure man-
quait de physionomie: elle était froide
sans expression, d'une santé magtifi
que, à regarder lae sang qui courait
égalcaicut par tout le visage.Pendant
les leçons qu'il me donnait, 1. Tru.
de, plutôt ennuyd que séduit par ses1
démonstrations de coups d'archet, me1
semblait laid; mais on jouant les trios
à la maison des Cheuiselles,la physio-
noînie du maître de musique changea
tout A coup. Elle s'illuminait. prenait
dles expresions inconnues; il me
parut qlue son ceil bleu se noyait de
larmesl itérieures ; enfin, ce n'était
plus le même homme.

(A cOninuLer.3

JEIUNES GENS, ATTENTIoN 1
A toute personne qui en fait la

demande, j'indique gratis le moyen 1
de guérir sans retour les maladies i
socrètes, récentes ou anciennes. Ecrire s
au Dr. PEYTRARD, battu de poste no.1
46, Montréal. (Discrétion)

Ce bon baron Guy de Bollard, qui
#qira beaucoup voyagé, mais qui n'a pas

amassé de mouse en roulant sa bosse
à travers lu monde, disait l'autrejn~t't
jor :

-Je n'aime que trois villes : Na-
pies, Grenade et le Caire; mais, par
exemple, je les aime bien, et si mes
moyens me le permettaient, j'irais,
tous les ans, passer six mois dans
chaoun elIes I

e

lations en question ne seront pas dérangées pour le mo-m

M. C. - Je viens decfaire une ddzouverte non moins Z
extraordinaire. On enseigne dans tous nos collèges une meq
science occulte, toute sattrde de franemaç'nnerie, la basa
trigonométrie, puisquýil' fautl'appeler par son nom. Il jour
nou fiu~a aviser -aux mcgens les plus pratiques pour la6
faire dispataitre une semblable monstruosité, les0

M. D - Nous ne sommäse pasj bout de tribulations, con
. LECAÀ,snn paratt tous les samedist. 'aonnement est.de vraiment. Dans les écol'es- on emplo.ie des'livres dite de S
50 centins par. année, invariablement.payable d'avance. géonétrie et qui sont remplis de figures maçonniques. faiid(lu ne prend pas d'aboinenert pour ins d -n'a Nous On y trouve Pareillement d figures stéreométriques, .le vendons aux agîinis.hult contins la douial&elpaable ton--e grsÉéroérqe,,D
mois. u .. , a u nom fallacieux et hypocrite pour cacher la chose vérita rect
. Annonces: Première insertion, 10 contins parligne :chaque -bId.. Le plus'dangereux est celui qui a pour auteur le pou
insertion subséquente, oinq c.ntins par ligne. conditions chevalier Baillargé.
spéciales pour les annonces à long terme. M. LE PRiLÉsIDENT. - Messieurs, vraiment, lei non- diti

é.dresseztoutes communications et toutes.remises d'ar- vellessont alarmantes. Ce que nous venons d'entendre Ai
L CANARD, redouble iotre perplexité. Mais enfia, allons jusqu'au joie

LEcANe AR~7 D' nbout. AMez-vous trouvé d'autres traces de cette abomi- sent
nable société. Quand nous connaitrons toute l'étendue du en
malous nous appliquerons à trouver le remède. M

M. D.-Il y a dans cette ville une classe de person- dan
. nes, parmi lesquelles noue comptons des amis, -et qui se sonx

sont obstinées jusqu'iei -à affubler leur tte d'un couvre- au r
chef qui a une forme triangulaire. Il faudra y aller T
doucement pour leur faire comprendre ce qu'il y a de à cho

MONTREAL. 4 Septembre 1886 compromettant dans le tricorne qui leur sert de coiffure. -
Je n'en dis pas davantage, dire

M. LE PRÉSIDENT. - C'est assez clair, nous avons voua
compris et nous allont y voir. jour

UM. X.-Monsienr le président, ce n'est qu'avec beau- L
coup d'hésitation que je prends la. parole ici, mais je ne sur
saurais manquer à ma promesse. Vous même, j'ai honte char

Des pianoeurs et des violonneun, délivrez nous Seigneur! de le dire, portez un signe éminemment maçonnique. deni
, (Monietment.) En examinant vôtre appareil nasal, je IlC'est que cela n'a plus de fin o Chaque année, après constate avec horreur qu'il représente un triangle par- Ili

thiver, on espère obtenir un moment de répit on comp. fait si vous voulez donner une preuve de votre dévoue- direts sur la température sénégahienne de l'été pour mettre ment à la cause. faites-en le sacrifice.
un frein aux exploits aussi peu musicaux que continuels M. LE PRuîsmENTr.-Oui, messieurs, mais je dois vous pour
des pianoteurs. Ah ouiche ! vs t'en voir s'il viennent. faire remarquer que vous ôtus tous dans le même cas effet

Il serait, je crois, plus facile d'arrêter le cours des que moi; le triangle n'est peut être pas aussi bien tracé, -
fleuves, voire même la faconde idiote et inépuisable de mais il n'en reprdsente que davantage les moyens cntor- reux
Tassé, que d'empêcher les gens qui se croient musiciens, tillés dont la secte se seit pour se cacher. -
de martyriser les honnêtes citoyens avec des instruments La Dt B. -- Je puis, en cas de besoin, me procurer n'y
de toutes espèces et de remplir les airs de sons faux et un rhinosecteur, et quand vous-le voudrez... votr
criards, qu'ils considèrent cependant comme constituant Mn,1. r''nsîDErt -ous êtes bien orfèvre, monsieur
une harmonie divine. y ,E D

Il y a longtemps que le Cinard s'est fourrd de l'ouate Josse .
dunâ les oreillc,lorsque des affaires sérieuses l'obligeaient M. Z. - La perte du nez, messieurs, ferait manquer
às'averdans les rues daie. Prie obintilent le moyen principal de remplir notre mission. En effetà s'aventurer dans les rues de la ville. Peine inutile ! ce qui :mous destingue tous, C'esit un saint désir de nousCette infernale musique le suit partout, et comme raffi- mettre Io nez dans les affai'res qui ne nous regardent pas.nement de cruauté, une voix aigüe a vous brier le Et si nous n'avions plus de nez nous ne pourrions p s phe:
tymi an, vient souvent s'ajouter au supplice des cordes. Et fouer nulie plus e nezroos e pouesion dus

Il faudrait pourtant qu'un bon mouvement se maui- le fourrer nulle part. Je propose que la question des s i
festit parmi tous cans cieurs de long musicaux. Le poète nez soit référée à un cmité spéciai chargé de ne pas
Têtu a bien pu renier et se débarrasser avec beaucoup s'en occuper, et qu'elle ne revienne sur le tapis que L
de désinvoltureide tla eiz dusr a a"uComment quand le dit comité aura présenté son rapport. L

dedéinolur d l er d sng// Comet Adopté unanimnement. mus
diable un chanteur quelconque ne pourrait il pas reiier: Et la séancemajourne. V
et se ddbarraser de osa voix de fausset 1 t lsae jo .

Des plaintes nous arrivent d'ailleurs de tous côtés.
On nous a moume cité un violonneux qui a établi sa

chamte d'audition rue lMignonne, près de I hospice St
Joseph et là, jour et nüit, il reole sans relâche les boyaux
de chat de son affreux instrument

Cette odieuse cacaphonie, porte horriblement sur les
neri' d'un de nos amis qui est venu en pleurant nous
faire part de ses malheurs. Il demande que, de par
l'autorité, on fasse cesser ces concerts d'aveugles qui
nou seulement font. grincer les dents à tous les voisins,
mais encore ont empiré l'humeur quintenise de sa belle-
mère, et en ont fait une vraie furie.

J'ai tAché de contor et de réconforter mon ami. Mes
efforts sont longtemps restés infructueux, mais il a fini
par sécher ses larmes et par faire un saut de joie, lors-
que je lui ai annoncé que le reportage si bien organisé
du Canalr, m'*îvait mis à même de découvrir que ce
musicien de malheur allait quitter incessamment sa
chambre de la rue Mignonne pour s'associer avec le
violonneux de la place Jacques-Cartier. J'ai bien peur
cependint que ce dernier ne fasse une fuit mauvaise
affaire. Il a promis à son nouvel associé de lui payer
sa pension chez Joe Beef. Comment diable va.t-il faire
pour teuir sapromessi, si son compagnon chasse les
p:asants de la rue Notre-Dame comme il chasse ceux de
la rue Mignonne ?

Compte-rendu d'une seance intime au
cercle des Cataleptiques

de Quebec.
D'après un correspondant du "Canard".

DE MONTREAL A OTTAWA.

lèr. CLASSE
!.E PETIT VENDEUR DE JoUitNAUX.-Le Star, la Pa-

Irie, le Monde, la Presse, la Canard 1
TAssg.-Va-L'en au diable avec tes cînards !... Ce

que j'en uis las d'en lire et d'en faire I Sacrebleu I si,
pendant mes quinze jours de vacances, on m'attrappe à
fourrer mon nez dlans Lun papipr publiec..

UNE VIEILLE DAME, »ioNtund ians le compartiment.-
Ah ! mon Dieu i c'est presque plein !... t moi qui ne
peut souffrir d'aller à reculons 1 (Personne ie bouye. A
un qrros monsieur déjà instal/é ) Il mesemble, pourtamn.
que la galanterie, les égards dûts à mon -ge, à mon sexe...

LE GROS MONsIEUR.-DJsolé, madame, désolé. En
chemin de fer, il n'y a pas de galantewie, il n'y a pas
d'âge, il n'y a pas de sexe: il ni'y a que des coins. J'ai
le ien, j'y suis, j'y re.te. (Il s'endort).

LA 'iEILLE .oAME, entre ses de',Ià.-Manant, va l (A
une jeune /Wce qui est restée dehors.) Monte, Estelle,
monte, nia chérie, et viens t'asseoir auprès de ta pauvre
mère I (Anièremnitit) A reculons / Puisqu'il n'y a plus
de chevaliers français 1

UN JEUNE IIoMME, qui occupe un coin, à la vue de la
jeune fille.-Si madame veut me permettre de lui céder
ma place?1

LA ViLLE DAEic.-Trop aimable, en vérité! (Bas
à sa flle ) Il est charmant, ce monsieur I

LE JEUNE HOMME, dparti.-Elle est charmante, cette
petite !:

EN ROUTE

Tass.-J'aurais dû acheter le journal pour connaître
M. LE PIIASIDENT. - Messieurs, l'embouteilleur de le résultat de la réunion de Ste-Thérèse... Entre nous,

bière que nous avons boycotté paiee qu'il agrémentait je sais bien que nos amis n'y seront pas forts... Mais
ses bouteilles d'un triangle maçonnique, va nous pour- c'est égal : je n'aurais pas été fâché d'avoir des détails...
uivre en dommages. L'auréole du martyre nous attend LA VLEILLE DAME, continuant une conversation avec
peut otre sous forme de quelques piastres d'indemnité à la jeune homme. -- Nous descendons au Russell Hous.
payer. Cette circonstance ne saurait que vous stimuler C'est le meilleur hotel.Tous les ans, nousy passons la ses-
davantage dans l'activité de vos recherches. Avez vous sion avec Estelle. Il faut bien prendre un peu de diatrae-
fait de nouvelles découvertes depuis notre dernière .tion.(Avec émotion.) Suitout à la %eille de nous séparer
éunion LE J»U2E ioEX..-Ah I mademoiselle va voua quit.

M. A. - Monsieur le Président, il est question d'iu- ter ?...
roduire le triangle dans l'orchestre de Lyonnais. Usons LA VIEILLE D)AME.-N'est elle pas en aige d'être pour-
le diplomatie et engageons le chef par tous lesmoyens vue 1... Dieu merci, les partie ne Lui manqueront pas...
n notra pouvoir à ne pas francmaçonnmacr ainsi son Douée comme elle l'est de tous les arts d'agrémen:
orps de musique. (Adopté) .. piano; chante littératue...

M. B. -Monsieur la Président, j'ai remarqué avec un LE JEUNE noiME, rompant les chntus. - On dit les
entiment que je ne saurais exprimer qu'il y a trois bals du gouverneir forts brillants, et, ai j'ai le bonheur
onstellations maçonniques dans le ciel,le triangle boréal, de vous y rencontrer, si mademoiselle daigne m'accorder
e petit triangle et le triangle austral. Veilà un mal qui un quadrille...
st sans remède. LA UVILLE DAXE. -ComnIent donc I... Tous les qua-
Il est décidé que, vu la grande distance, les constel- drilles que vous voudrez'.,. N'est-ce pas, Estelle?
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!cène NaÉurallte

... est un pauvre diable de bohè-
qui se croit musicien, et qui, au
oii, ne dédaigne pas, dans les
s de dèche complète, de chanter
chansonnette sentimentale dans
cours, par permission de M. le
cierge.
on ambition a toujours été de se
é:'entendre dans un oafé-concert.
arnièrement,,il va trouverle di-

mur d'un de ces' iétablissements
r lui offrir ses services.'
'imnraieario lui accorde une au-
on.
&usitôt Z..., .au comble de la
, attaqùe son grand air le plus
timental, et roule dés yeux blancs
poussant des soupirs en si bémoL
Malheureusement, l'émotion ai-
t, l'infortuné ne put retenir un
naturaliste et incouvenant juste
milieugFun point d'orgue.
out i&ublé, le bohème s'apprêta
hanter son second couplet.
-Inutile, mon ami, lui dit le
cteur en'-s frottant les mains, je
i -engager vous débuterez au-
d'hui même.
e soir, Z..., ganté de frais, arrive
la scène, souriant, pommadé, et
nte son Irrand air, - sans acci-
t, cette fois.
1 est outrageusement sifflé.
s'en va piteusement, loriqueson

ctqur l'aborde furieux :
-Et votre effet l... s'écrie t il,
rquoi avez vous oublié votre
t 1...
-Quel effat I balbutie le malheu-

diable, ahuri.
-Celui du point d'orgue ?... Il
avait que celui-là de drôle dans
e romance, et vous le manquez[

COUACS

éflexion d'un profond philoso-

ne cible étant un but, les natures
/lde sont des existences sans but.

e comble dc l'exigence pour un
sicien:
ouloir écrire un air de chasse sur
portée... de fusil.

ku cercle.
t le baron, que devient-il ?
-A la côte; tout ce qu'il y a de
s à la côte. Ruind à plate couture,
du moins, bien piès de l'être. Il
ndu jusqu'au fumier de ses ter-

-Diable ! C'et grave !... Ne
mome se garler nu lit pour ses
.x jours 1

lomo est allé au bois voisin, coia-
le Pimaperlin de la ronce enfanti-
Il y a mêwa cueilli des noisettes,
l a eu grand soin de croquer aus-

e qui ne l'empêche pas, en run-
t, de dire le plus sérieusement
monde à sa perruche, vis à-vis
laquelle il sieut bien qu'il a des
ýs:
-Tu saig, Coquette, je t'ai appor-
es noisettek;... Oui, mais je les ai
us en route.

imanche dernier,- fantai sie de
ette,- Niffl-cte est allée à la cam-
ne, à Noimy-li-Sec, avec son pro-
eur, un petit vieux, jaloux comme
igre, ce qui ne l'empêche nulle-
t, bien entendu, d'être boisé coin-
un cerf.
-Vous avez dft joliment avoir
ad là baes, dit à la belle enfant
de ses amies; car enfin, il n'y a
d'arbres du tout du côté de Noi-

Oh ! pas si chaud que cela, ma
e, répond Nfflette en riant;
sieur est si ombraeux !

ur le boulevard.
ers cinq heures, 'l'heure verte",
il rencontre à la hauteur du café
adrid son ami le grand Maohin,
ohôme pur-sang qui porte gaie.
t sa misère.
Tu as l'air préoocupé, dit Untel;
oi-songes-tu donc 1
Je pense, répond l'autre en sou-
1, qui je voudrais bien déjeuner
ir.


